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Av.c.m··~ de sortir 18 N° 5 de "Recherches li hert8.ires" 9 qui 
c on't i.nue i a ::. "· ::é:-i8 commencée par n o s c8r,-:arad1~f~ ële J.a Tribi.me 
,::i '_.,,..,J.1· """ c,,·t_,_,,_..,,.,,, le t'r-Ar') n ou s J-eno·...,,-. ;. p,·1~1- cr ce numé r o vl {....,,.,u_1..,.d. ·~~ -.1, .. s. x:»: ·., .,.L 'v 9 ;:; V ..LJ.:J c ... À.U ).:~ 1 

''l •. " '1 . . 't' S)88:i.~. ou so::.i.;:; cxpo se e s es raisons qui nous .'.";;.mencn a nous 
1 -:i t ·1 C .,_,_ ' . . . . . . d' t i t c.1a:::-gcr L,e cc rava~. . e :.,·,.,e p:reso:·Ga·;;ion es·c suivie ex r-a i -s 

des ~~ronses reçues pa~ la TAC après la circu:aire reproduite 
;ia:!':'tu:.J.le'.'Tl•.::1t en page I de ce 'ou Ll.c t i n , Nous pene on s que CEÜ8. 
aidAra i comp=en1re le contenu q~i oera donn6 à RL pnr la suite9 

,~~; 1_;:;.s c hang emcns a qui pour r-onc av c i.r' :ic,;:. par rf'.pport aux })re­ 
m i o'r s numéros. 

L1articlo do présentation a été rédigé par un petit nombre 
de c2.rr:8..rP.d.es intéressés r·L la r-e nr i s e de nh2che~ches libertnires". 
Dè s à n~,:,6~ont 9 nous attirons v.it r c a t t en t Lon sur le fait q_ue cet 
é'.litor:.c..l n ' rc:">J..gP.ge que ceux qui l'ont :;:-éd.igéi, c 1 f.!st-à-dire que 
l'orient~tion de R~ sern ce qu'en feront tous les participAnts 
et non ~~ulement lHs quelques copains rospc11sqbles de ces paies, 
c o pei.n e r~_LL ".'11-; re:prfsonte:1t d'ailleurs mf.mo pa s l 1 eris omb Le de 
l1cquipc qui pr~~d le relais. 

Il faut ab ao Iumorrt qu c qu .. üc_,n I un c ommeric e, o+ c'est pour­ 
quoi nous avens pris cette initi~tlve. Il va de R0i qu1au fur 
et à mc sur e que 21 évc~_.-t~era 9 les o pc i.on s d e d é pa r t seront déve­ 
lop~l2s, ~ompl6ties ou t~ansformées. 

Dès le prochain numéro, RL rep'.:}.r8.Î tir a s ou s sa forme habi­ 
+ue L'l c . 

.A1J._son:~,'l.ire_<'lu_.N° __ 5 : 

- L::,.-r1·':.~1rr):'ç1_oe;ic L'i be r t.e i r c , par Gérard Gilles . 
- 7:::r..l:ï." ,~'1.c c xpé r imcn tn't i.cn lirni-i:ïé-2 c1.e:. l: r-u t og e s t Lon , par . 
ut§ b::; s ·~ j_ :·:.,n 
- LG poiitiQue dnns la vie soci~le9 pnr Renl Fornin , 
- '\1nr-T1· sm e nt li ;Jr·-"t ~ -~r·r.:idt•i t rl (· -, .... rr.o·n·nr., "Anar chy '' l ·.c, .,._ .; t""..; \., _, ;.,..J. t,j 9 l.J <,:., _ 1...... J. . _,_1., -- V V 1..A..V -· - • 

... Un qu-~our et ~ili tant li be r t.a i r e : Pud o Lf Rocker , 
- 12s publicntions llbcrtQircs et révcluti~nnnires . 

- :c~c. (Il. est encor3 - temps d; envoye:'.' V0S tf:xtE:s. 0 • ) 

----- .. ------------------ ----------------------- 



P0URQUOI CONTINUER11RECHERCHÈS LIBERTAIRES"? 
; 

En juin dernier, au moment où ils préparaient le N° 4 de 
"Recherches Libertaires", nos camarades de L::1 1.Pribune d'Action 
Culturelle (TAC) ont diffusé u.ne 0irculaire posant certaines 
questions fon~amentales : 

- "De von a-mou s 'lirai ter notre di.f±'usion au milieu anar= 
chis t e '? Devona-mou s e s say e r de poser les pr-oo Lème a dans 
ce c ad.r e ? Une disc11sf'i01'.l. c "e s t à dire une co1u:'lt:.nic'l­ 
ticn~ est-elle possible aujourd1hui dans }e mil:ï..eu anar­ 
chiste?" . . . . . 
- "Devons-nous essayer de poser les questions par delà 
les tra~itions anar~histes ?.~. Et surtout, peut-on sor­ 
tir de ce milieu n ou r-rri c Le r , d.e ce ghetto ?" 

- "Recherches I,ibertaires n' frnt-il pas en fait une sur­ 
v Lv anc e de ce (!,ü18. iét6 J "anaz-ch i sm e ces dernières anné e s 
et de ce qu t i.L e s t eric or-e pour: be':tCC'l'tp: une ét:ï.q1~ette, 
un d r ape au , une idéo1c:fie -11.1.l d0n:1P. réponse à tl:il'.:c sans, 
jamais s'interroger sur ell~-rr.êm8 ?i: 

- "Da..'11.s le chaos actuel qui est le lot d11 mouvem errt anar­ 
chiste 

1 
que d evon a-vions -:;e:atcr ~ pr-é se rv e r l' ~t:ï.c_1~ette, · 

me.Lgz é Le e q\180T.ions l.i.l'E-.. noue s omm e a obl.ip;és ~e n cu s 
po se r ; ou al0·~:-; ê t .- .. ~ i(C'îjS 1 "· 1 f'St--8,--ù:i re qu.i tter Le s rai­ 
s on s asupér:ie~1.Y.'es11 q·.1.i ncus fcnt aouv ent ag i r , et pouvoir 
dire "c'est )".lf01 qu i, tf:-', ds·;rc:i..:---prea i :1.e mot anar-châ s ue dü.t­ 
il disparaître u e s mu r e à.u Q1~1.arti:~r 1:ie.tin ? n 

/ 

- "Ne penses-tu pas que l'o~casion est belle, devant ce 
vide, de peser lis probJ~mea essentiels qui co~cernent 
notre ac t i on , no+r e s itn-a't t on et ~0:nditi()nnent tout véri­ 
table t.r-avaf.L ? N1 est--ce pas le mom cu t d e f'ond r e ce qui 
existe : aevue s , groupes et in.di v Ld u s déciè.és à se re­ 
mettre totele~ent en c auae et d' ex+,rP.ire de ce matériau 
ce qui sera vraiment = * a es g+oupe s de disc11ssion Ott la d i s cu.ee î.on soit un · 
échange et où tous au r a; errt apr.r i s à é0 0~1·Ger ... 
* des groupes d'action quand cE:J.le-ci est cuffisamment 
dég~géé de l'habituel, ~u collage trjmestriel au petit 
trar.·t à 11 en t r é e du ure et t ng de M. Sartre. 
* un ou des organes de liai.son * un ou des organes extPr~es où devrait primer l'infor- 
mation, la démystification ... " 

Nous publions plus loin, dans un autre cahier, des réponses 
à ce questionnaire. Elles ont dü. sembler peu convaincantes à la 
TAC, puisqu'elle renonce à faire p3.r'."1..i +r e R:r.J. Cette déci s·ion, 
repla.cée dans la situation qui a été celle du m ouvera en t ari.archis­ 
te dans la période où se sont :t'aits lAf:.i débuts de RL ne nous 
étonne pan outre mesure bien qui 0~1~ -nou s déçoive. }~t si pour' 
notre part nous prenons la déclsion de conti~uer, nous i0norons 
c omb Len de temps nous tiendrons. Peut-~t-:.ce assez longtemps pour ... / ... 

..... 
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qu'une autre équipe puisse prendre la· reiève •••. 

Avant.de préciser les raisons ~ui nous engagent à poursui­ 
vre cette expérience, et les· po r speo tave s dans le8q_uell2s n ou s 
env i sagcons ce nouveau à.épart,. nous pensons 1} .. tile d e 'r'lj)~sJ c:;..~ 
rA.pide::1ent ce q_u I a été RL,. clans que L espri.t c 2-t ~e pub l:;..èc.-:::; on a 
été ent-r.eprise, q_uelles c i.t-c one+ancea ont jnïl~2:::1..c.;é ESS u2·~in:ns. 

La c r é a t t on de "gr-oupe s d.e recherche" est proposée par le 
groupe d; Str3.s::)Ourg au congr8'.s _ 1964 de la FédérRtion An:::.:r.r:'histe 
(FA). ~~éthode .d e travail pr é c ond sé e , pr-é pa r e r d s.s sérii:-~s L~f- i'i.­ 
ches qui seront polycopiées et envoyées aux groupes et indivi­ 
dualités qui participent à ce~ études ou s'y int~ressent. Ustte 
première c onceptinn n'a pas de sui te pratiq_ue e t, d an s le "l'i, cnd-e 
Libertaire" (l"!L) d'avril 1965, un article lnti·~ulé 11~\!c,ur ur. 
!'_Eill-..Q.:l:~Y-~.?-.\!...-~<?--l:':..L~~~~-IE~~?-\~~~rt~t~~~" propose de puh::{·g~~-,-··ta.ns 
une r-ubr i quc s pé c La Le du J cur.aa., , les travaux de c C8 f..r 0u::,:-ir-: de 
recherche qui n'existent q_u1à'l!é·tHt de projet ou J.1&,.'co·r.1<..r-) 
principe. Un plan d-e travail p.cècise dans le N? su.I ... -,..,.7'.'. L ·.:..,y· 1 i­ 
gnes générales définies par ce premier article. 

Dans cette perspective, la rubrique mensuel-le "Rechercbes 
Libertaires" doit st:'.muler et l'i.traduire d'abord un t::-:-avai l. n_ • c';tu­ 
de. La confrontation des· hypothèses et ana.tv ae c fo:nr1ar1eï.~7.a~_Sé.' 
de l'anarchisme avec _les métbJdes et les ac qu+so -ti()ï.:s ri f.::3 ,J,;i'?.n­ 
ces humaines et sociales_ do?_t_;y tenir une grE:.;"'..ci,· :r,lu,-::c. 

L'audience. de c e+te tentà..tive et des a r t Lc Le s nui corrPTJGn-­ 
cent ~i paraître, r e s t e très litni'tée : seuls quo ï.que s Cam3..r.3.J.PS, 
dont la TAC., apportent leur c o l Labor a't t on eff e c uav e . Diff ére:!"'.-'ces 
raisons peuvent expliq_uar cet· é cne c : · 

- La faible activité:de recherche des milieux anarchistes 
français, ·si l'on excepte qu e Lquo a groupes ou inchvi~:·:;."ii'ccs3 
déjà accaparée· par leurs propres initiatives ; 

- La présentation même de ces "Recbe:rches Liberte.i:::-Rs" qui 
peut laisser supposer qu'il n ' y 'a qu'à a +t erid r e la p:; ~:1~-ti en d'une 
série déjà toute élab~rée ; 

- Le regard distrait qu'appelle la lecture du ML, 

En même temps, certains ~léments influents de la FA commen­ 
cent à s' o pp o s e r à une. tenta,ti ve qui affiche 11 amb i ':;i 0~1 P~s:0-JcJ.:;e 
d'intégrer des idées "extérieurés". Au c ong r è s '19CS ~ i):1..;-; c,.:: ~ ,·tnsi­ 
ve en règle est menée contre cette prétendtue 11opérati.)::.. ar.a. ... ·:::::o- 
marxiste 11• · 

Devant l'hostilité manifèstée d'un côté, les sympathies 
recue .illies de l'autre, la TAC, en accord avec le groupe de 
Strasbourg; propose la création d'un bulletin qui p~~lier~ les , 
articles trop ar-Ld es pour le ML ou supec t e d' 11llé-réfli211• \t~L.1l~X ! 1 

aura aucune censure" précise .La circulaire annonçant \-::ettf~ '.;:·v- 
rution. La TAC se charge de l.a r-éa.Li sa't i on du bnlletj.'.n., J.ê. ~.-:.1- 
brique du HL étant r_és.ervée aux ar t i.c Le e d'un ab.ord plus :: . .> ;:. Lle 
et ne pr ovoquanf pas de polémique au comité de lecture de 0 9 

journal. 
• •• .1 ••• 
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La circulaire et la diffusion en déceMbre 1966 du N° 1, 
créent un mouvement d'intérêt contrastant·avec l'indifférence 
qu'à rencontrée la rubrique du~~~. Comment expliquer ce cban­ 
geme:nt? Dans les conflits du congrès s'est fo~mé un courant 
d:opposition réagissant à une sé:rie d'attaques différentes par 
leu:ro'bjet (dirigées aussi bien c orrœe RL que contre le Com i ~é 
de Liaison des Jeunes Anar-ch i s t ee (CLJA') et plus génér2.ler:1ent 
ccnt~e tout ce qui sortait de la routine) mais inspirées par la 
même vo l.on t é de préserver le vase-clos. Face à ces a t t.aqu.e s , un e 
partie ae ce ~curant d'opposition - non structuré - retrouve 
provisoirement ses- préoccupations de renouvellement et d'actua­ 
Lt sa t l on dans RL (à côté d'autres revues exïstant déjà), d'~t,1·­ 
tant plus .qu t t L touche surtout des jeunes. Par' a.â L'l eur-s , le 
bulletin a l'avantage sur l'enclave du ML d.e faïre 'appar-aâ t r e 
plus nettement, par la ccncord~nce d'articles réunis en·même 
ensemble, la volonté de remise 'en question et d'ouverture au 
présent. 

Autre point important : la TAC formule ;e but du bulletin 
dans un sens qui élargit et rend plus concrètes les premj~r~s 
perspectives de RL. Sane néglig~r l'étude et la recherch~; :a 
TAC axe d'abord son effort sur la discussion, la partici~at~on. 
La présentation du bulletin souligne que RL ~eut être 

"un bulletin de discussion, il essaie de développer 
et de -servir de suppcr t à une véritable d Lacu s s I on 
théorique dans le mouvement anarchiste. S·i n C(l°S 
re~sentons le besoin de cette discussion, c'est ~ue 
nous constatons que les ~narchistes sont bien s0u~ 
vent désarmé·s lorsqu'une ana.Ly ae poli ti-g_ue pol-itlq_ùè 
doit être faite (guerre du Viet-Nam, ... ) 0ù lorsqu1 
il faut se si tuer par rapport à çertains mcuvemen-ts, 
(existentialism~, surr4alisme, situat~onisme,.~.) ; 
l'analyse se ,_trouvant bien souvent· escamotée. par 
une. méc onna i séanc e des faits et des idé~s, et'.--a'hbYi.­ 
tissant à un.rejet ou un engouement tout aussi fac­ 
tices." 

"La discussion qui doit se faire à travers ces .. qu0.s­ 
tions ne P~1:1t ~~re ~-1~~tL~-1:1!1~~i t_g,~~~::-~. -t~.::-<~ 
pour des raisons pratiques evicîenles que pour -:'!. .3·'-3 
_raisons théoriq_ue1:1 : toute. discussion limitée à ·,J.n 
petit cénacle about-i t au dogmatisme et 'au· c01.:r't·~· 
circui tage d'une partie des problèmes. CI e s:': T .J,:::.>· 
quoi CE BULLETIN, APRES UN PERICDE D?ESSAI D? ~":::.073 
OU QUATRE N'UMERCS, ;NE CONTINUERA QUE SI LE3 l.~0·~5t~Ji·S 
EN DEVIENNENT LES B.EDACTEURS; ceci se devait d '.êt1·e 
précisé au départ." 

La scission de la·P.A. ===========4========== 

. . . . . 

Le premier numér o à peine paru·, la crise· éclate à la FA. 
Les moyens classiques d'intimidation ayant échoué, les "patrons" 
de la FA recourent à des méthor.es plus draconiennes. Le Com:.i.té 
de Lecture du TJiL est dissous 'Par le secrétaire de l' "Association'~ 
petit groupe de· pe_rsonnes légalement ·propri~taire~ du journal ... / ... 
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et du .local. Cette mesure sera ensui te ratifiée par une assem- · 
blée de la m~me "Association". En conséquence, plus aucun arti­ 
cle n'est envoyé pour la rubrique du. }ffL, mais deux numé r o s du 
br Ll.e t in , . da tés de février et -a. ',avril, paraissent avant le c on-« 
gr ès de la FA (Bordeaux, mai 1967) qui consacr9 la scis~ion de 
lirrg~n~3ation._ La TAC, le groupe de Strasbourg, et la rlupart de 
c eus qu i s'intéressent de près. à RL se retirent de la FA. 

La scission, tentation chTonique des groupements dits d' 
avant--barj e , porte en e L'l e=même moins à c on aé quenc e que le cli­ 
mat cù e LLe G1estfaite. Dans c.ette p-ériode d t ef'f'e rve sc enc e , où 
les c orrt.ac t s enft n se mul ti p'l.t.errt , du moins entre o ppo aa .. n t s, il 
apparaît pol':.:c°t21.nt très vite qu .. ' aucune discussion sur le fond. 
n1eBt poosible dans le. cadre de la FA. Les vrais problàwes s0nt 
noyés sous les attaques personnelles contre les c~issict.eY).·i~s, sous 
l~s a~algames expéditifs, les accusations fabulatrices (co~,1ot 
situationiste ou marxiste) sinon Qythnlogiques (Hercule contre 
l'Hydre de Lerne). 

Reste un espoir: constituer entre scissionistes une liai­ 
son qui rende possible le dialogue, la discussion des p:;_'0l':.è:1es 
fondamentaux, l'élaboration d'actions commun e s , 'Mais à :!3'.'::..'êl.?cFlX 
déJà, le projet se révèle trop optimiste. Troi~ groupes ~rcchas 
des si tnationnistes s ' ;isolent et n'admettent qu'un r-a l a cm en t pur 
et si:nple à leurs pnsftions. On pouva ' t s'y attendre. M.:üs par-n i 
les groupes mème qui se réunissent pour créer la nouve:tl~ J.iaison 
( qui r e pr-end r a à son compte l' aj.pe l Lat t cn polémique d 'Hydre: d e 
Le;rne), une nouvelle divergence se fait jour. Les uns demandent 
la constitution d'une organisâtion avec ses structures et sa 
.plc.te-for;ii.è ne+.tement définies, les autres n'acceptant q_u' une 
-·l;iaison Lnf orrne Lke , s'e Lon 1' ar'gument que t ou t e ort;an-ï sat i.on tend 
à la. bureaucratie,. toute é Laboz-a t t cn théorique à 1; idéologie 
facteur de pas si vi té ·et d ' intégration à la culture dominante. 

. . 
Noris ne rappelons pas ce demi-échec pour ~ous désolidari­ 

ser de cette ten~ative de.regroupement, puisque l'équipe qui re­ 
prend RL y partici_pe_. D ~ autre .part, si on se replace dans 11 es­ 
prit qui a animé la naa saanc e de l' "Hydre 11, on voit que les di­ 
vergence~ étaient nori seulement envisagées, mais m~me p~~~u2~, 
la liaison devant faire place à plus ou moins br~ve échian~e à un 
ou plusieurs regroupements don} les options se se~aient ~cipa1~es 
de la discussion commune. 1\lfais la déception c on sé cu t i ve -"'..1.::z: r':1 t~s 
de ce nouveau départ, et peu t-cê t r e une mauva i s e interpré·\q:cic:1. 
des ba se s d' acc cœd , expliquent le r_alentissement de RL (-,j_n s e u L 

. numéro depuis la scission), _et la circulaire de la TAC : 

"Une discussiOri',. c'est-à-dire une c ommun i c a t f.on 
est-elle possible auj ourd I hui dans le rncuvoJ1101iî 
anarchiste ?11 

1 

Nos camarad.es de la TAC répondent maintenant par. ia·: néga.ti ve, 
d'autant plus qu'il leur p?ra1t imp~ssible en tout état de cause 
de "sortir du ghetto" t de -trouver le éon tact avec là "mas s= 11• 
Cette réponse est négative au point qu'il l~ur paraît inuti1e de 
la form~ler et même d'assister à une réuni0n du CLJA c0nsa8rée 
à leur circulaire ••• 

•• 1 

Un autre· élé•neni; intervient encore dans ée jugement. 
e . .. / .. 
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"RL, demande la circulaire de.juin, avec se2- prénc­ 
cupa t t cn s plus intellectuelles, un peu plus au goüt 
du jour ( on y par1-e s t ruccui-a.l i eme , pédae;ogj_e ins- 
ti tutionnell8, ..• ) que les autres revues anar, avec 
son illusion ac participatinn, d'échanges, de travail 
coll~~~if7 rcrrésente-t-il effectivement quelque 
chos2 de différent?" 

Son illusion de part~cipation: le cercle des lecteurs, 
en effet, s 1 est élargi, mais quelques-uns seu.Lemerrt partici­ 
pent à la rédaction, et la discussion reste rare. Les lecteurs, 
à pP-u d'exceptions pr$S ne sont ras devenus rédacteurs. La 
pér i od e , d I e as a i est 't e rm i né e •.. 

Si nous continuons le travail entrepris par la TAC, q_ui 
nous laisse un acquis .irnpo rt an t , nous devons préciser les 
raisons q_ui nous ar1ènent ü une appréciation différente de la 
situation. 

- Nous considérons que la discussinn ne peut pao na1tre 
de rien, et que les remous consécutifs à une scission ne sont 
pas une base suffisante. Unè discussion sérieuse suppose un 
effort p'r é=.Lab Le- d "Lnf'o rma t t on , d 1 éc La t r-c t.as er-errt 1 de for·m­ 
lation nette. La p~riode d~pss~i est trop courte pour her­ 
mettre des conclusions categoriques. P'autant plus que des 
lignes de confluence se dégagent déjà des qud.tre numé r o e parus: 
réflexion sur la psycholog~e ; discussion sur l'évolut~on 
sociale et les pos e i bili t és · d'une action c onc r-è t e ; éj;ud ~s 
sur des écrivains et militants libertaires_ pen Ç":lnnus en 
France. 

- Noue misons m0:i:.:çis que nns carn.arades de lé'\, TAC sur la 
spontanéité. No'us· v ou'Lon s nous aussi d éve Loppe.r le dialogue, 
mais en acceptant que les lecteurs n'entrent q_ue peu à peu 
dnn s le jeu. Nous savons que différents carrJ.arapes poursuivent 
des recherches sur l 1 8.nc:1.rchis:'ie, erm histoire, sur 'Le s cria.: ps 
d'étude qu; offre à la pensé"e Lf.be r ta tr e le m ouv enen t des 
se ienc es de l' h onme , Nous v ou Lon s leur offrir un rioy en d'ex­ 
pression 1 un ou t i I de travail, en suppo sarrt que les travaux 
des uns et des autres pourront se connl.é t er et se etrimu l.er , . 
Nous voulons âëv e Loi.c er un tireve.i L d'équipe. Et nous supposonst 
que ces o on t r i bu t i one nourr ont: être pour d'autres un mnyen 
d' infor!11atinn, une inci ua t t en \ la -réflexion et a .La discussion 

l 
. .. . . 
- ~~\l.<o ~'i:.<oaJ e:~an..ô à.' écn.a·;?er à l 1 asphyxie du "petit céna- 

[[
cle" en :provoquant des appo r t s , en nous adressant ~t différents 
groupes p~,ur leur d e.rand er- d ! exposer leurs conceptions; leurs 
mé tl10des d'action. Nous de;.;,imo.erons âe e articles à des cana­ 
rades ~ue nous savons occurés 4e telle ou telle· qu~stion. Nnus 
savcn0 qu'une entreprise de ce genren'est p~s possible sans 
un effort d t an i na t i on , e t nous tâ.cherons de le f ou'rn i r . Nous 
nous efforcerons aussi de maintenir quelques rubriques per+ra­ 
nentes : libertaires étrangers ou peu;connus, compte-rendus 
de publica t t cn s Li bertaires ou a' o euvr-e s apportant des élP.- · 
ments n0uveaux ~ nos discussions. . .. / ... 
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Fn schéma tisant à 1 ' .. exc è s , nous pr-urrions dire qu'une 

attitude volontariste suciède à une attitude spnntanéiste. 
Nous croyons moins à la possibilité de notre entreprise qu'à 
sa nécessité. Ceci dit nqus·ne sorti:rons pas RL à tout prix. 
Nous ferons nous aussi notre période d'essai, en rP-prenant à 
notre compte certaines des règles définies par la TAC dans 
sa dernière circulaire : ' 

~ 
0Ne parler que si l'on a quelque ch0se à dire. 
0Ne parler que de·ce que l'on connaît. 
0Ne parler que si l'on essaie d'être entendu. 
0Ne parler que 'si l'on a des- chances d'être entendu. 

- Tout en espérant un dialogue sur certains thèmes essen­ 
tiels, nous ne limiterons en aucune façon les centres d'in­ 
térêt. Nous ne d i spos on s dans l'irrr,édiat que d'un outil; et 
nous savons qu'il doit servir à plusieurs fins : développer 
la ~echerche et la réflexion, analyser la situation actuelle 
et rios possibilité~ d'acticn, servir de lien·entre des cama- 
rades éparpillés.dans différentes organisat~nns ou d~ns la 3 

nature. J\ï ou s ne ren0n9ons ras à élaborer une ( ou d es ) ligne 
:poli tique, .un ( ou des) mode d-' organisatïon. ï,1ais nous savons r 

que cela d9~ande un éclaircissement préliminaire, et nous nous 
y attacherons sans nous abstenir pour autant, en tant que 
groupes 0u individus, aux expériences en cours. 

~ Nous co~ptons mnins sur les résultats immédiats que , 
sur l'instauration dt un e discussion honnête, en nr-us r-ef'uaan s 

,. fermement a.u sec tar Lsne et à l'e:X:clusive. Dans cet esprit, 
nous chercherons la collaboration avec d'autres équipes et re­ 
vues poursuivant un but si~ilaire. Cela nnus ramène à une 
question qui s'est posée d~s le début de RL: pourquni faire 
~e revue de plus? 

Pour quo-i , en part±-culier, -n e pas n0us- -f orid r e avec Noir 
et Rouge, revue animée par un autre groupe de l 'Hyd-r-e de Lerne, 
et qui; dans son dernier numé r o , annonce son Lrrt en t r on de 
réunir d'autres équipes autour d'elle? Nous sommes décidés 
li collaborer avec ~fo~r et H.ou.ge, aussi bien par des partici­ 
patinns individuell&s qu~ par des échanges de textes, ou 
mê1ne,. si nos moyens nous ·le· permettent, par des- édïtirms en 
commun. Il est évident cepE!ndant que noe champs d'activité 
ne se recouvrent pas, et n6s publications ne ris~tient pas de 
f~ire dou~le em1ioi, l'uni étant·orientée vers des exposés 
concrets, la documentation historique, la prise de p0sition 
critique face à l'actualité politil!lUe et sociale, l'autre 
plus nettement vers la recherche, la discu~sion thé~rique, 
la confrontation.d'opinions différentes. 

Limi tes=d' une=/théorJe-non-théorie11 •• 

r . ' Cet.te différence de Jll1Grspectives. concernant les revues 
n'est pas la seule raison.qui justifie n0.tre travail distinct. 

' Il s'agit en fait de deux expérie~ces parallèles comportant 
chacune s e s options et naturellenent ses défauts. 

L'élargissement de N ;. B., ô ev enan t aprè~ sa f~sion avec 
le groupe de Nanterre (Hydre de Lerne), le Groupe~non-Groupe, 
constitue en fait un ess~~ de r egncupemen t .su::- certaines •,. . .. J .. 



bases théor~que~ et ~ratiques. Cette nouvelle orientation 
comporte U11 certain nom b r'e . d'options et surtout <ile refus qui 
diffèrent partiellement de nos propres positions •. 

Bien qu'j_l n'y ait pas. une position du groupe-non-groupe 
(GNG) mais plusieurs positiori's; tant sur le groupe lui-m~me 
que sur les possiMli tés d' action, il s o dégage toutefois des 
divers articles1 discussions, circulair~8 et rencontres, ce 
qu'on pourrait appe Le r une •1théorie-n0n--···L.éorie" (appella­ 
tion non déposée) qui semble.acceptée pa~ l'ensemble du groupe 
puisqu'aucune divergence fondamentale n·a transpiré vers 11 

extérieur. 

Nous relèverons ici certains éléments de cette 11théorie­ 
non-théorie" pour mar-que r en quoi nos par-s pec tüves divergent. 

- L'élaboration d'une théorie conduisant~ tme sépara­ 
tion entre ceux qui la pr odu t s en t et ceux qui la consomment, 
provoque de la part des derniers un r-snonc emerrt ù ·leur r e spcn­ 
sabili té et ~t leur activité. Blle crée une htérarchie intel­ 
lectuel:)..e instaurant rapideT'1ent des relations de domination. 
Toute théorj_e tend à se transfort'ler en idéologie,· en auto-jus­ 
tification de groupes ''leaders" défendant leur ·propre supr é= 
matie sous- p+é t ex t e de la pr,éservation :fidèle d.' une .r:rthodo- 
xie et d'une étiquette. 

Bien que nous scy,ons en partie d'accord avec nos ca­ 
marades du GNG sur ce po Ln.t., nous pensons que le r-cf'u s de la 
11théorisai;ion" implique lui-niême une thérrie im!)lici te dont 
l' inconvénj_ent est d'intégrer sans rpis'e au point cri tique des 
élém·ents. hé_térog.è.nes_ errip:r::-untés. 8 ... d.' autre.s théor.ies. Il est 
d cnc nécessaire dans ce d cna'i.ne d' évi 'ter toute forrr.•alisation 
hâtive et défini tn.ve sous pe i.n e de tomber d an s l'a-priori et 
le sectarj_s:ne. 

... ~, .. f. 

- Cn ne cor.:munique pas des içlées. La difftt,sion d'idées 
-.~ préal,ablement ·rriises en .forme c ons t i tue , c o: .. ;-•e ·toute f'r-rme de 

propagande, une aliénation de ceux ou'elle influence. Toute 
formalisation théorique, to~te diffusion d'idéeR s'inscrit 
dans le champs de la culture bC'urgeC'ise et se trouve automa­ 
tique~ent récupéréepar celle-ci .. On ne ~eut vi~er une prise de 
conscience qu'en int~1~venant ac t i.venerrt dans les doséï)uilibres 
et les crises de la vie quOtidienne. 

Là encore, nous ne pôuvorts qu'~tre d'accord ·s~r certains 
po Ln t s , no t emuen t la né ce as i té d'intervenir le plus possible 
dans les crise de la vie qu·ntj_dienne pour les comprendre et 
en tirer profit pour no t r e ac t i cn , }·ourtant, t out e s ch érna t â-e 

sation ou-systéri~tisation-de cette at~itude abduiit à se couper 
de la réalité au profit d 'Une "11 t.hé o r â e 1' qu ' cm c onba t par · 
ailleurs. N o t anue en t t ou te c ormrun i c a ti on avec l' c.xtérieur de­ 
vient problét,atique sinon Lmpo s s Lb Le et les e eaad-s d ' expli­ 
cation et de èliffusion vis-à-vis des "autresli taxés de 
,;propagande". 

Au contraire, nous pen s on s qu t un e prise de o on s c i en c e qui 
• r • / • • • 
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s'est faite daps les conf~its de la vie quotidienne reste 
fragile et parcellaire si ~lle ne peut se prolonger dans une 
critique globale de la société actuelle, s'approfond~r à 
travers une conception révolutionnaire de l'existence et de 
la vie sociale. Une révolt'3 Loc aLâ eé e rctor·be vite dans 1' iner­ 
tie et l' oub La, si elle ne ~eut se rattacher à une lutte per­ 
manente m~née dans d'autrs3 sectl3.urs. C·est pourqu0i, un8 
tentative cohérente de re:a;rche et de réflexion ne nous pa­ 
rai.t pas autor;~atiJuer1ent c.ond anné e ?- .... la cristallisation éu,g­ 
Matique ni a la r cupérati.on par la culture -dominante. 

- Toute formal~sation, sur le plan des relations de grou­ 
pe ou d'crganisation, conduit aux ._..1~mes conséquences que la ·: 
formalisation théorique : constitution d'une fraction diri­ 
geante (bureaucra~ie), passivité, aliénation des militants à 
un sigle, une façade, une étiquette h préserver co-0.te que 
coûte. Seule la spontanéité des relations individuelles, les 
accords provisoires sur des actions précises et limitées peu­ 
vent sauvegarder la.resp~nsabilité et l'initiative. 

Nous pensons quant ~t nous g_ue les relations d'amitié, , 
pour indispensables et stimulantes qu'elles soient, ne nispen­ 
sent pas· d'une liaison constante entre ceux qui, par des 
-ioy en s corïplémentaires, partagent un J11~:-:ne projet'de trans-· 
fcrmation radicale des cr,ndi tinns de vie. L'expérience de la 
FA ou de la FCL ne doit nas nous faire tomber dans l'excès 
contraire.· lar exemple, ~iscr sur la spontanéité absolue d~s 
relations peut aboutir au;~ase· clos'', à l'absence de communi­ 
cation, au leaderis~e. Nous citernns préciséMent le cas du 
GNG avec lequel nous n'avons pratique~e~t aucun c0ntact en 
dehors des rencontres et où les divergences internes concer­ 
nant les points que nous v en on s de s ou Leve r ne se s on t pra-­ 
tiquement jarr..ais nanifestées à 1' extérieur. C'est d ' a i Ll.errr a 
une des :caisons qui nous font tenter d ' o r-garri ae r un trav::ül 
~part: celui-êi se trouve justifié soj_t par les· divergences 
avec leurs positions, soit par le fait que le mod e d' organi­ 
sation et le manque __ de contacts pe rme t à ces po s i ticms d , 
passer pour l'~pïni~h de t0ut le groupe. 

Cette interprétation·est schématique ( pas plus qu'une 
théorie', une thénrie-non-théorie n'est [i. l'abri d e a inter­ 
prétationq abusives) et nous tiendrons compte de toute mise 
au point qui nous parviendra de n0s ca~arades du GNG. 

Il va de soi ~gale~ent que les divArgences énoncées 
ci-dessus sont rrovisoi:i:-es : elles peuvent s'aggraver ou dis- y 

paraitre selon 'évoluil(-111 du GNG et de RL. Ce sont actuelle- , ,, ___......, --~ 
ment les elérnents qui n ous font tenter une experience n o u ... 
veITe en espéraht qu'elle eera: fructueuse et profitable des 
deux c~t0s par le.dialogue qui devra s'ensuivre • 

' Nous pensons en effet que mieux qu'une fusion pure et 
siMple, la confrontation' de deux expériences peut stimuler 
1' esprit d c, recherche et·· de c -io pé r-a ti on. S'il doit . y avoir 
fusion par la suite~ oe ~era en .fonction de crit~rcs mürement 
réfléchis et élaborés en c omnun et non par edhé e i on plus ou 

.4, 

... / ... 
•" ........ .... 
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gr_ 
moins inconditinnnelle à ce .qui existe déjà, d'autant plus 
que nous en som~es très mal. informés. 

'. 

Nous ne cherchons pas à imposer nos proprJs positions, 
ni à pclr.6:-.::i c;uF::~ pour les faire va.l o.i r , Nous t enons simplement 
à pou r su+vr e un "l::'.'[-?..if:1:;_1 cu i nr-us par a î t ni0~8SS3.i'.l'.'e. D'où r.o t re 
choix d e ga·,:<1 ·:n· à c o t é à.' au+r cs r evue s et regroupements, un 
outil 3.'.J:.;,rc. :;_,i:::~é à n o s i:ri·ce1'.itions. Si 'l' ex i s t.enc e parallè:i .. e 
d'11out:i.·~oi: c cn cu s d an s un es pr i t d:i.ff'érc1.~ peut, cm plus d ' 
une c o l2.=:3.'t•oY2.t:.on sur. J.e/3 po Ln t e c ommun s, 8.!)~cr ter une a::..s- 
c ue s i o-i sur le fond des div-ergences, un pis ampor-t arrt aur a 
déjà été ira~chi. · 

Nos=~erspectivea. 

Ce qui précède montre,que nos buts dépassent le cadre 
d'une s·iJ111?le revue de r-echer-che , Et en effet, comme nous le 
disions :;'.):u.s haut, nous n'avons qu'un cutil qui doit nous ser-· 
vir à plusieu=s fins. · 

- Nous développerons ,un travail de recher'che car nous 
pene cn s qu'une ac t.i on ef f Lc ac e exf.ge ~e-~~;;-F.üpretat-icm :iuste 
du men-te et d e ..' ci réal:i. té huma.i n e . La rec~.1e::."r:he et la réfle­ 
xion son t des é Lere en t s .i.nd iapen aab Le s d 1 un e transformation , 
libéra~rice de 1~ vie. Une action li~ert~ire pe~d de sa ,ortée 
si elle n ! est pas précédée et suf.va e d ' 'XClE: information q_ui 
pe rmc t t e de la c cmj.r end r-e , d e ea i s i r ses -~c:nB.nts e t s e s abou­ 
tis:=:.a..c-ss. Dans cet esp:ci t, _ un travail ·de reC'he::'che dont les 
modaj_i tés sont h dét8rr.üne'r par tous, p.r é e errt e un intérêt 
c·erte.in. \ t 

- Un-e co~ro~E:th.9!.:, un !);.§}o.~~ permanent sont d'autre 
part nécessaire·s et rn~oe indis.1,,e:r1sab'ïes. RL ne se ra pas une 
"r evue t'c.~ r r i que II dans la mesure où nous n ' av on s · pas de 
théorj_a -~0v .. t'ë: faite 9 ni de théorie un i.qu s à proposer. Les 
per apec to.ve s mème qûï,. sont exposées ici ae r on t remises en 
que s t'Lon av. fur· et a me su r e que. nous avano cr-ons et que d' 
autres 5~oupes ou collaborateurs n"US rejoindront . 

. , . - 
- Nous allons donc essayer de jeter les bages. d'un tra­ 

vail en commun, ce q_ui nécessitera urie 1 'i a is on e r'f ec t L ve 
permettant cc ~ravai1.. Les s t.r-uctur-cs SOll;ffisqui constitue­ 
ront CP. t t e Li.a i e on seront d.ét e.rm Lné e s au ::ur et à mesure que 
nous ava~cerons dans notre travail et que les besoins s'en 
feront sentir. 

Pour le moment, le groupe de Strasbourg a repris RL car 
c'est dans l'immédigt le seul à pouvoir le faire. ~ais si 
nous avo~s pris cette décision, c'est parceque nous disposons 
de l'a~CJUis po sa t Lf laissé .par la 1AC, paao e qu'une nsection 
par-i sa enne " partage nos conceptions et è ' engage à nous d cnne r 
un c oup : u e main, de môme d'autres - groupes <le l 'IJydre (Avignon, 
Toulou.se 9 ••• } et des camarades de. .La FA .• Nous pensons d'autre 
part qu1un certain nombre de lecteurs attentent la parution 

... / ... 
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du bulletin et que nous pourrons prendre contact avec d' 
autr e s g:'.:··:,1.::.r.er..: et indi v:i.d.us ar,:pa::::-tent"z-n.t ou non à 11 Hydre. 

:;)~0; rp.-•:..: po s s i b.l.e 9 nous essayerons d'organiser une ren­ 
e on+c o -2e~-1 ~u..-r:a:r.adc::s qu:; s I inté.ressen-t n RL9 e ~ de prépare},' 
a .,.., ; ' r·, 1-: .;-.") ..:Je,.... ··~i--:"'\...; .., .. """ ~,. •"' r,, " ,.... "" ;J(':\ C'"1 +' . éc • f, ..... .i.a su i r o I.'. ,ù ::r:'evCJ._...,_(,_J.::; c oneac r eo e a L,-:S su j e c s p r ii s , 

que ·.:es numé r o s d e iiL au r ont déjà présentés et discutés. 

-.-=ocOOoo==- 

/ 

, '. 
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REPCNsrs A LA CIRCULAIR:f: DE LA TAC 

Dans le texte qui précède9 nous avons reproduit les pas­ 
sages que nous jugeons les plus i~portants de la circulaire 
diffusée en juin 1967 par la Tribune d'action culturelle. Ce 
questionnaire "n t a provoqué que pe:tj\ de réponses 

9 
et souvent 

celles-ci se bornaient à l'un ou ~'autre aspect seulement des 
problèmes soulevés. · 

La f o rmu la t Lon ambiguë de la circulaire peut. expliquer 
en fartie lè silence et l'embarras des lecteurs et même des 
collaborateurs de R.L. Il s'agit en fait d'une prise·dë posi­ 
tion autant que d'une enc uêt.s , car les réponses de la TAC se 
mêlent à ses questions. Par ailleurs9 les problèmes sont évo­ 
qués de façon souvent allusive9 et ceux qui n'avaient pas 
participé aux d.i ec us s i ons soulevées par les différentes phases 
de RL ont eu du mal à s'y retrouver. Enfin9 les questions et 
les prises de position de la TAC englobent non seulement la 
conception et les perspectives de RL9 mais les derniers ava­ 
tars du mouvement anarchiste français, l'expérience du CLJA, 
les problèmes de l'organisation, etc. 

Nous savons bien qu'une tentative comme la nôtre ne peut 
se définir que par rapport à l'évolution du milieu anarchis~e9 

à la situation de celui-ci dans l'ensemble du mouvement révo­ 
lutionnaire et de la société actuelle. Mais pour clarifier les. 
points de départ il faut sérier les ouestions et, dans les 
extraits de la circulaire comme dans les réponses, nous avons 
retenu ~urtout ce qui concerne directement RL. Le problè~e de 
l'organisation révolutionnaire, en particulier, fera l'objet 
d'une discussion plus approfondie dans les numéros suivants. 
Le débat sur les relations avec d'autres groupements ne pourra 
partir que de là, étant bien entendu que la discu~sion dans 
RL est ouverte à tous c eux r1u' elle intéresse, sans· certificat 
.d'anarchie. 

Nous avons clas~~ les réponses par centres d'intér&t, 
sans nous soucier toutefois d'un découpage trop strict, puis­ 
que la plupa~t des lettres mêlent les différentes questions. 
Ce regroupement des réponses peut aider aussi à éclairer des 
q ·estions jugées parfois ob~cures. 

* * * 
La co~munication en milieu anarchiste 

---------------------------- ---------------------------- 
0 

"D'abord j'aimerais bien un petit dessin! 
- - r,Ju' est-ce que"poser les questions par delà les tradi­ 

tions anarchistes" ? 
- Quelles sont les "raisons supé r i eu r s s n ? 
- Qu'est-ce que c'est que cette histoire de npréserver 

l' é t i qu e t t o malgré les questions (l.esq'1elles bon dieu ! ! ) nue 
nous sommes obligés de nous poser"? 
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- Ccci,ccmbiné aux "raisons supérieures" mises en oppo­ 
sition avec un "Mll" et µn "MF.11 qui semblent dé'barqucr de 
l'Unique, est censé avoir des conséquGnces pour les murs du 
QuartiEr latin ... ! ? 

En attendant ces hypothétiques résultats muraux, l'effet 
le plus immédiat est de plonger le lecteur dans un abîme de 
perplexité ... Le plus affligeant est nue c-eci est inclus dans 
un texte où l'on parle de "comrrmnication" et de "sortir du 
ghc::tto" - alors que ce texte n'est prGbablement compréhensible 
que par un noyau d'initiés9 constituant une partie du ghetto 
parisien." 

Ph. J, (Avignon) 

0 

" Il faut bien comprendre que les <]UC!J.r:iucs groupes soi­ 
disant valables ne représentent qu'un ce~tain milieu : un mi­ 
lieu jeune d'abord9 un milieu d'étudiants GU d.1ex-étuc'liants 
ensuite9 tout ~ela à quelquGs excieptions près. Ils ne peuvent 
donc pas ~tre représentatifs du mouvement anar, ni être à 
mêm8 de résoudre objectivement certains problèmes. 

Qu'on en soit là est peut-être bien triste mais on n'y. 
peut pas grand-chose. Far cont~e, rester enfermés dans ce 
milieu ·serait catastrophique. C'est pourquoi le dialogue doit. 
~tre maintenu à tout prix, même si on n'est pas toujouis tout 
à fait d'accord. C'est le meilleur moyen pour prendre àe bonnes ~ 
habitudes plus tard9 si on veut q1B c0tte situation ait des 
chances de changer. 

Certainement n'arriverons-nous pas tous ensemble aux 
m~mcs conclusions9 mais nous n'en sommes pas là, et il est 
plus important maintenant de discuter d'une manière non­ 
sectaire et avE:c le maximum de personnes que de s'isolsr 
dans notre tour d'ivoire et "c ornnenc cr- avec ceux o u i sont 
d'accord"." , 

---------- ---------- 
E. G. (Par-Ls ) 

0 11 
Le projet d'un travail d'équipe irnpliqu c un mode 

précis de relations. La volonté de comprendre -et d'approfon­ 
dir passe avant le goût de contredire. La recherche des 
complémentarités 1 le .r e s pe o t des d t.f'f ér-en c c s doiv-ent ·r\"?mplacer 
les exclusives c t les j ug eme.n t s s'omna i r e s , T's pr i t cri 't Lriu e 
ne signifie pas dénigrement systématique de ce qui vient 
d'autrui. L'esprit d'équipe n'est pas forcément l'esprit de 
chapelle. RL peut introduire un nouveau type: de-; communication 
dans le milieu anarchiste!." 

• 

R.F. (Strasbourg) 
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Poser les problèmes par delà la tradition anarchiste 9 

. ----===========-----============-======== 
((uestion d'étiquette ou remise en nuestion ?) -----------------------------------~-------- 

0 n Il s'agissait de tout autre chr s e , que fait ap:::a­ 
raî t r e cette question du r-r.f e r-endum : "Doit-on abandonner 
l'étiquette anarchiste ?". Nous sommes encore que Lqu e s uns 
qui pensons que l'anarchisme est le nom d'une philosophie 
e s sen't i e Ll.cmcn t éclectique et non pas une "étiquette". ('n 
peu t., on devrait aband onn e r ce vocable lorsqu'on le tient 
pour un slogan car alors il n'est plus représcntatif9 du 
moi~s au sens actuel du terme. 

Je reconnais qu'une action communiste ou socialiste 
libertaire ne se conçoit que selon une d i s c Lp.l ine adoptée en 
vue d'établir un certain système social. C'?st bien ainsi que 
Bakounine avait c oiupr i s -son "Alliance". Mais· l'évolution post­ 
bakouninicnne .de l'anarchisme a fait que l'anarchiste se veut 
avant tout opposant à un système qui, par défini t i.on , cnf e rr.rc 
dans des règles. Cette contradiction est-elle réductible? 
Je l'ai réduite à mon usags. ( ... )S'il feut tire question 
de dégager ~8 socialisme libGrtaire de l'anarchism~, il n'est 
pas quc s t i on que celui-ci rî.isparaisse. L'esprit anar ch i s t c 
n'a cessé de se rénover et de s'adapter dEpuis Epicure. Il 
s'adaptera aux conditions nouvelles d'une sociuté technocra-· 
tique contre laquelle les formules sommair8s d'une idéalogiu 
vétuste ne prévaudront pas. On ncJ peut pas être à la fois 
soi-même ~t autre chose. Il n'y a de confusion nue parce 
01..1' il y a incapacité de choisir." · 

Ch.-Aug. Bontemps 

0 "une double c on s t.a t a t t on doit être faite pr-é a.l ab Lem en t 
u toute tentative de réponse : 1 - Il y a des révolutionnaires 
et parmi ceux-ci des socialistes libertaires ou anarchistes ; 
2 - ces r-év o.Lu t i onna.i r.e s ont vu l'échec total de lt)l,r projet 
révolutionnaire .. 

( ... ) 
De cet échec nous devons conclure aue notre pratique a 

fait faillite au cours de l'histoire. Rien ne sert donc de se 
raccrocher désespérément au passé, do pleurer sur la glorieuse 
épopée espagnole ou d ' au t r e s , de proclamer des pr i.nc i pcs 
inaliénables. l'histoire s'en fout de notre gloire passée ctde 
nos pr i nc r j.e s , le capitalisme et le "socialisme au t o r i 'tai.r-e " 
triomphent et les impérialismes é c r-a s en t sous les bombes c e r x 
qui tentent de résister. 

L'cichec du socialisme serait-il dü au fait que le capi­ 
talisme serait plus vivable aujourd'hui qu'hier?'' Foutr~ 
Dieu non1' (comme dirait Julie1.te)9 ct.cmnndez donc aux noirs 
américains. Non, c'ust nous socialistes r11i avons failli. 
Ceci implique que si nous sn~nes socialistes et libert~iras, 
notre première tâche est critiq~e. Nous devons procéder à une 
critique radicale du mouvement révolutionnaire9 rechercher 
les c3uses de son impuissance actuelle, Cotte critique ne doit 
rion épargner de l'idéologie et de la pratique anarchistes et 
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socialistes contemporaines et préluder à une rocherchc concer­ 
nant une théoris et une prati~us révolutionnaires nouvelles 
adaptJcs aux situations rélles actuelles. 

Pcnde~t eue le soci9lismc réalisait son ~chcc9 le monda 
a évolué, les ·situations sociales, les structures et les 
contenus se sont modifiés, la pe~séc s'est fabri~u~ de nnu­ 
V8lles armes (ce ·structuralisme dont on parle dans RL par 
exemple, at d'autres ... ). IJ. en découle rue leR méthodes et 
plus encore l~s contenus de la critique sociale: du 19° siècl~ 
sont dépassés. La critir1,~ du monde est~ refaire avec des 
méthodes s'cxGrçant sur ls réel actuel. 

Cette double cri t·i o u e 9 cri t i que du mouv cmen t rév.olution­ 
nain? e t cri 't i qu e du monde, nu p.ru t ê t r e le f:..::i..it d'un seul, 
fût-il g én i a.L, e Ll.e n e pr.u t être que c o Ll.ec t t v e , e t pour réa­ 
liser cette oeuvre collective une revue où s e c onf r on t en t les 
points d8 vui.:: est un instrumsnt de ch0ix." 

G.G. (TAC). 

0 "L' .i.nc o s san t e r em i s e en quus t i on , la c cnf r on ta t i on 
avec l' .in t cur agc , le ·r(dus au dogmatisme ct d o s idées 't ou t e s 
faites nous semblent Ctrc la condition primordiale de l'~nar­ 
chisme. Dés sa création9 RL se définissait comme revue dési-, 
reuse de se débarrasser de tous les dogmes qui avaient pu 
prEndrc place au coeur de l'anarchisme et avait donc été 
accueilli avec intértt par tous les anarchis·tes que la para­ 
lysie de la FA communçait ~ inq1iét~r. 

Jeunesse anar-ch i e t e-cc ommun t s t e : groupe Makhno 
(Lille) 

0 "Une recherche lib<::rta.ire appelle une porman'-'ntc remise 
en qr c s t i on s1Œ 1e: p l an de la pr.n sé c comme err c e Lui des 
méthodes d'action. Cette remise en question n<:: paut connaitre 
aucune: limite dogmati~~c. ~ais rejet<::r l'ori~ntation ~nar- 
ch i e t c , sous pr-é t cx t e' que le "mouvement" ana r-c h i a t e e s t en 
p Le i.ne confusion? .n pleine: s t.agna t i on , c'est faire pc r d r e ~1. 

Rl toute unité et toute raison d'ttre. Il est juste cependant 
de se poser la question: si les anarchistes sont tels 0u'ils 
sent, n ' c s t= c e pas la c on eé qut .. ncc d'un d é f au t Ln t r Ln oè que de 
l'idée anarchiste? 

Il n' e s t pas q r e s t ion d e préserver une é t i r-uc t t c , mai s 
de poursuivre une ligne c'le pensée tant qu'on ne se trouve pp_r.:; ~ 
en contradiction flagrantc•avec elle. Il n'~st ,as qu(stjo~ 
de "raisons aupé r t eur-e s v , ma i s d'un projet c ornmun ." 

R. P. (Strasbourg) 

0 11 C./uclle Le ç on do l'anarchisme., nous autres anar-c h i a- 
tcs cl c 1967, parvenus a1.J bout de chemins t or t.u cux At sans 
issues 9 pouvons nous tirer maintenant ? Ncu s d ev ons r(:}trou-­ 
v c r dans l'anarchisme Lc s sources d'un a p j.e L ~- la v i c . CE-;s 
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sources9 nous pouvons ffiJSSi les trouv6r chez ~arx et chez 
I;ictzschL, chez bcaucoup·d'aut es, chez tous les hommes dans 
l8urs gest~G quotidiens. Nous devons travailler avec d1autres 
à rendre cohérentes 't cu t e s les tendances éparses d1un appel ?1. 
la réalisation de la. vie et de tout l'art de l'humanité passée::. 

( ... ) Rous tenons maintenant le secrst que nous avons jus­ 
au' à pré s cn t II balbutié". Nous s omme s au pied du mur av cc cette 
exogencc fondamcmtale: être d c s é:chantj_llons vivants de la 
civilisation future. ·----- 

111' anar ch.ï.sme est mort 9 vive Lt anar-ch i e " ( ... ) est une 
saine formule qui est bi~n l'aboutissement de la crise du mou­ 
vement 9 et doi i r é sume r l'esprit dan s Le q el nous d ev on s agir." 

J.-F.C. (Montpellier) 

Sens et buts ds "Recherches libertaires" 
• 

0 "Ln retrouvant la presse lihcrtairt:: 9 j '::i.i r:~1) l' impresqj._9n 
C]UC dans son ensemble elle ét;;;:i t destinée aux seuls li bcrtaires, 
c· f"êst-s.-.Q_irc~ 92,· 1 Cl_lepr&ëE'ai t _9Jil, _çonvainS!J..S--. ~cpUl S 9 l'J::"' y a 
8U des tGnta{iv2s a.ë vulgarisation par certains gr-ou pe s , I'n C8 
qui concerne les "1\.echc-~rch0s Li be r t.aa r e a'", il me semble n1.;' elles 
ont Leur place, e t pcuvcn t rP-mplac8r avantageusement les "cnurs 
d'anarchis'1• Il ma semble qu'elles sont d'un~ grand8 utilité 
pour les jcFncs camarades qui ne peuvent pas s'offrir tous ces 
livres assuz coütcux, bt c~ travail de défrichtmcnt peut être 
utile a tous.11 . 

F.M. (Montélimar) 
---------- 

0 "RL doit-il rester un bulletin destiné aux anarchistes 
ou alors un organ~ tourné YGrs l'0xtériour chargé de présenter 
111E.:s positions ana.r ch is t e s " ? Pour que le d i a'l.oguc dont nous 
avons exprimé l'absolue nécessité puisss s'eff~ctucr et porter 
s~s fruits il nous s8mble nécessaire que RL conscrvd 18 r~lc 
de bulletin théori1uc et~dc dialoguEs qu'il s'était assigné~ 
sa c r éa t ion . 11 • · 

JAC : groupe Makhno ( Lilli;) 

.. 

0 11 Quant à RL, elles po u r r a i en t d ev en i r , non plus théo- 
riq11es, mais pcnt-G:trc un0 revue qui h partir d'évènements 
(grèves; V t e t.nam , o t c , ) essayerait de d égag o r le po in t de vue 
libertaire. }ar exempl8 parallèlement à lR recherche intellectu­ 
elle de l'anthropologi8 libertaire ne serait-il pai. possibl~ de 
dégager ccllo-ci ~ partir dJ la réalité? 

G.M. (No i sy-û e-Bc c ) 

0 ''Jê pense qu'il pourrait f:tre intéressant L:·t f r-uc t ue ux 
de repcnsur, qvec tous l~s camarades, les formes de cc q11'on 
peut appeler nc t r o appareil et Lr.s méthodes d e travail et d' ac­ 
tion. En fa i r e un o arme contre 18 monde à changer - .-.t non pas 
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un ramassis de r~v0urs s'accommodant somme. toute assez bien du 
régime capitaliste sous lo~uel nous vivons déjà une tâche ardue. 
Nous interroger sur la forMe et le contenu d11 monde aue nous 
proposons est une tâchf. tout aussi essenti~lle. Il.va de soi 
que sans idées claires l~-dessus tout discours ne sera q~c 
bavardage et toute action afitation stéri1e. 

Dans l'état act uo l+d o s chc s e s , je ne c r o i s pas eue nous 
serions c a.pab Le s d'avoir la mo i nôr-o cf'f Lc ac i té si une situation 
révolutionnaire se préscntRit. Conscient de nos fRib1.esses9 de 
notre inconsistance dirai s-j o 9 · c ' o s t à une soli de réflexion sur 
Lu i=mêrno que chacun de nous devrait se livrer (a.fin d'être bien 
sûr qu'il .. est ici pour autre chose; que l'étiquotte pàr exemple). 
Les travaux de groupcs9 indispcnsablcs9 devraiE:nt portBr sur 
l'analyse des moteurs de l'action pnlitiquc9 d8 l'économic9 sur 
le rôle et l~s a~tributions de l1Etat9 sur les problèmes dE: la 
régi cna l L sati on et du fédéralisme 9 sur la capacité des ma s s e s 
à s'organiser9 sur la définition m&me de la lib~rt~. Il y a li 
sans doute bien de vieilles bad~rncs ·à percer9 bien du ne~f à 
découvrir. Je ne crois pas que c'est en quelques :r-ages ni en 
qu e Lquc s mois que cc travail pcu t è t r e accompli 9 e t · bien des 
chos0s pcurrai~nt advenir dans le monde avant qu~ soit élaborée 
uno an~lyse solide du réol -selon notre idéal de liberté - Rvant 
que nous ayons acc omp.l i une c: uvre d' au t oéô uc a t i on et d ' éduca­ 
tion en vue d'accroitre quantitativement ~t quqlitativement nos 
c:ffectifs, 

D'ici là notre mo.ra l e ( et notre morale poli t i o uc cn t r c 
au t r e s )' ne. sauraït être 1;.uc La plus libertaire possible et il 
ne serait pas inintéressant ~8 la définir précisément déjh9 na 
serait-c~ que pour nous assurer des réflexes un p~u plus ap~ro­ 
priés qu e Le s i mj.Lc f'a i t de St: refvslr à v o t e r et de pe s t o r 
contre l'autoritarisme. _ _. _ 

B • Z • (Antony ) 
0 "Bcauc oup d "au t r e.s pr ob Lème s se p o s cn t i.:. n()US 
- la spontanéi~é o~~cs phases préparatoir~s ; 
- unité tactiqt.i:.:, unité idéoloci.qnc ; 
- certitude des possibilités de changement ~e C8tte société; 
-autogcstion9 h i é r ar-ch i o , sa.La.i r c s , b.r cf org:=misatïon(avcc 

nous9 et commcnt9 ou sans nous) de la société de demain. 

RL devrait cntrcprannr~, avec nous~ CG travail,11 

10 M.A.R.A.T. (Toulouse) 

La rccherchc9 l'action et l'Grg~nisation =============-===~-m==================== 
0 "RL m'a donné un peu l'impr0ssi0n d<é: vouloir prouver 

qua nous anars étions des gans i la page9 des intellectuels 
aussi c om pé t cn t s que Le s autres, capables de a .i s cu t c r- philo- 

·.s ophi o 9 soc i o L og i c ou psycho l og t o 9 c:. t de f a i r e bonne figure 
dans les mili~ux univorsitair0s. Alor~ l'anarchisme dsvient uni: 
idéologie c omme Lc s au t r c s c qrri ne se distingué que par son 
0xtr0me confusion. 

.. 

' 



- 17 - 

Je p2ns2 que toutes les discussions sur le s·tructuralisme, 
la psychanaJysc et autres sujets de cc genre r&ntropt bien 
dans le cc.-:::,_~ du système par c e qu'il s I agit di idéologies issues 
d'un milieu culturel bourgeois ~t qui ne rendent compte que d1un 
c e r t.a t.n aspect d e La réalité et vue sous un certain ang Lo . ~ 
crois qu'il faut se méfi cr des J)ri vilégiés qui discutent d e 
l~aiiénatio:'.1 des autres 9 et éviter de tomber n ou s -môme s dans le 
même travers. 

JiL-Q_:..'ois TJ.1il f.!:1.ut parti:.c ô u vécu. L'ali:§:nat:;..c1, cc n t es t 
DaS dp,':;.3 li;'sfi Vr8S C'lH~ nousla rencontrons, maiSd.anS~ rUE';-- 
~ cha<r.,tc .rzrs t an t d..c--1.1-0.t:Ç,e. v:_i e. C' (; s t~et"te cx pé ri enc f; quob-= 
cfi,mne qv-C-n5üs-dovons exam Lrie r . Et tant pis si nous 111 èn trou­ 
vons paa -~'e~plication. Une absence d'explicatio11 0st préfé:i:'able 
à une explication a priori. 

• Dans c: ette pe r s pcc ti v e , j c verrn.i s plutôt RI, comme une 
reche~cte sur ~ous-m~mes en tant qu'individus sociaux et Gn 
t an t qu I anar-c h i s t e s . Quel. est no tx e vé cu de l' al i éna t Lon ? 
Pour quo i o omme s= nous anarchistes et qu ' e s t=c e que cela signi­ 
f i E peur n ou s .,, 

(., .) ~e discussio~s nous n'avons pas man~u0 jusru'à pré-, 
sent. Si ell~s ont tourné à vide, c'est rue rien ne lGs sous­ 
tendait. J .J c rc i s 0,u' il faut agir pour c ommun+r uo.r avec autrui, t 
bien sûr, mo.i s au s s i parc c riu 1 on on r cs sent ln. née ;,:ssi té in- 1 
-:ernc. 

A.T . (Ly-.:·n; 
.. 

0 11 Ncu s ?Cnsons que: R:i:i ( en tant C1UG r evu c ) d o i t conti-- 
:'.1.UGr à pa~eitra comme elle l1a fait jusru'à présent, car ce 
t r ava i I nous Ln t é r-c e s c , l a r c on t r c - et c ' e s t :~2. une (te nos 
conceptions su~ l'organisation révolutionnaire - nous pensons 

1 ' 1 ' - • .L 11 J 1 . ( 1 • ' , • qu une r cvu e CL un ·cel 2:q c o E:C cua isn1t2 ça n :L :r:-icn C.8 -pe J ora-- 
tif) ne d o i t ab s o Lumen t.vpa s se c ou pe r des problt:,•,ea de La lutte 
quotidienne. Dans le cas o~ la coupure se produirait, rtL ris- 1 
qucrai t d o +;o"'.Ylber d an s l' é t e rri e I d é ca.tag e c,i:i cr.i :::te entre les 
ouvriers 0 ~ Le s .i n t e l Lcc t uc Le , 11 

le M.A.R.A.T. (Toulous0) 

0 
" Nous pensons Jl'-C R.L, « an s cette f o rrnu Lo , est caduc · 

RL n1a d1intér&t que dans Ja ~fsure o~ il serti 1:élabo~ation 
d'une lisn~ et d'une p~atiquc politiques, d'u~o -:héorisation 
sans compl~xes, un vérit~ble travail collectif qui, selon nous, 
ne peut sE: f'a i r c q uc dans un cn s emb l e c oh é r en t . :::i:-..:. né8C...SJ3i.té 
d,'u.n minimur~ d1org:=misatio.12_s.c_i'Hit senti;. Le. FEDFEJ\LJSr.15 
est à l' orc~rc du j ~-r 7 à nous d,.: la pr a t i cu c r 9 clone: c.c Lu t t o r , 

. de s ' cngagë-j:"~-f non d "av o i r des positions gr:::. ~ui t as , 
Uni on des r;roupGs anar-ch i s t Gs-c ornmun i s t o s _ 

0 11~h ... a ou e avons r'é e L'Lemcnt Le désir de Lü~:<, 1 • .m travail 
~ollcc+;jf sérieux ot conséquent, nous n'avons nu: ~Gsoin d'un0 
organtsn.tion f o rrne l Le ('J_Ui cng cndz-cz-a i t son é t e cn c l Le bur cau- 
c rn t i c , o t d o.it :u..:s ,;Hè;mbres 1 p-.u à peu , ne mili '"':;Cr.·tiu;.1t plus 
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peur étudi cr 9 défendre et répandre une idée 9 P1Ris sj_rnplernc11t 
pour conserver leur place dans l'organisation ou pour empêcher 
celle-ci, vite sclérosée9 de s'écrouler. 

Nous sommes d "a i L'l eur s Ï,ersuadés que les groupes de dis­ 
cussion comme vous. 1c:s envisagez non seu l emen t FEU-!ENT ma i s 
DOIVENT exister par eux-mêmes9 par l0urs activités9 et non pas 
par un lien quelconq~e avec un organisme centralisateur9 ou 
par la tenue d'une réunion bi-mensuelle de routine d'où rien9 

strictement ricn9 n'est sorti ni ne sortira jamais (et croyez­ 
nous, nous parlons d'expérience ! )11 
__________ G. S. (Vignc::ux) -P. B. ( I'aris) _ 

0 
"1-·ersonnellement, je suis pour une organisation ayant une 

uni té tactique et idéologique, mais cela ne doit pas être posé 
comme a priori. C'est un but, mais il ne doit pas &tr8 créé 
~rtificiellement. Au contraire, ce doit Gtre l'aboutissement 
de recherches théoriques ou de la pratique. Il faut que 1es 
choses SE. décantent." 

(Noisy-le-Sec) _ 

S0rtir_9~_ghctto 

0 11 Po u r réaliser une 't e Ll o confrontation (s:.,r la cri- 
tique du mouvement révolutionnaire~ la critique du monde ac­ 
tU(Jl), une revue, .un groupe ou toute autre institution ne 
peuvent se limiter à rassembler des gens nui se regroupent sous 
une étiquette~ l'exclusion de toute autre. Ce débit concerne 
touG les révolutionnaires à la seule excGption des imbéciles, 
d.es fanatiques et des sectaires." 

G.G. (TAC) 

0 "Songer c e pend an t à é t cnd r e ac t.ue Ll omen t cc dialogue 
aux group0s révolutionnaires non anarchistes, est-ce possible? 

· Nous ne le croyons pas. G0mmcnt un mouvement révolutionnaire 
p8ut-il dialogu0r avec uh autre: s'il est comml'; le mouremE"mt 
nnnrchiste actuel vacillant, an proie à un8 refonte presque 
totale? Les seuls contacts possibl0s et souhaitables pour le 
moment avec les autres groupes révolutionnaires rié fiuvent 
s1effectù0r nvo dàns des actions de petite envereure; sinon, 
cc sera de la part de ces groupes s'appuyant sur un parti ou 
une internationale bureautra~ique e~ structuréR le noyautage 

• If S8.ns merci. 
JAC : groupe r;akhno (Lille) _ 

0 "Je peris o que; RL ne d ev r ai t pas se c on t cn't c r des m i Li cux 
anarchistes mais essayer aussi de contacter d'n1•tres individu­ 
alités isolées ou appartenant à d "a.rt r o s nri Li oux , .ra i s insatis­ 
faites d8s informations ou prétendues vérités q11c leur apporte 
leur milieu (ceci aussi pour les milieux anarchistes). Dans 
8ct ordr0 d1idéos9 il serait certainemont possible, et je pense 
que cc eerait aussi le mol"'1c:nt, d'entrer en relation ave::c d'au­ 
tres groupusculGs révolutionnaires ou individualités ayant. 
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désir d8 r e.ch er-c hc et de r em i s e en «uc s t t on. 11 

R.D. (<:ullins) _ 

0 "Commen t f a i r ; face: aux forces r-é pr-e as i vee de l' impéria­ 
lisme, corn .ent organiser un tn~vnil constructif dans une véri­ 
table perspective révolutionnn.irc si ce n ' o s t par un regroupe..:. 
ment des forces révolutionnaires de toutes t8ndances dans lf.­ 
quo I le mouvement libertaire au r a i t la possibilité de se faire 
entendre? " 

J.-C.L._(Faris) __ 

0 "Pour nous, tous les anarchistGs révolutionnaires9 tous 
les communistes qui défendGnt les concepts d'autonomie, d'auto­ 
gestion, de fédéralisme dans l.:1 lutte des classes doivent 
travailler ensemble ou être stérilcs.11 

UGAC 
* * * 

Pour ne pas conclure 

Si de nettes divergences s'expriment dans cc courrier9 on 
peut y relever aussi d'évidentes lignes d'accord. D'abord un 
pessimisme assez général, qui n'exclut pas mais stimule la vo­ 
lonté de réagir. Et puis csrtaines exigbnces similaires qu~nt 
à la tâche de RL: 

- remplacer les slogans Gt las pétitions de principe par 
des F.l.rlalyses approfondies et actuelles ; 

- ouvrir un dialogue sqns exlusives ; 
- remettre en (JUestion la "tradition" A-narchiste, ses 

méthodes de pensée et d'action ; 
- renforcer et renouveler la théorie pour renouveler et 

renforcer la pratique. 

Cette remise en question est considérée moins comme un 
principe que comme une nécessité. Si le passé anarchiste et 
socialiste est à reconsidérér, ce n'est pas seulement pour nous 
libérer de,ce qui est caduc, mais aussi pour éclairer des 
oeuvres, des idées, des .~ctions dont les éléments essentiels 
ont été négligés, appauvrïs, déformés par la "tradition". 

Ces 18ttrcs permettront aussi, peut-être, de mieux situer 
un débat qui restc_ouvert. Les ~uestions posées par la TAC 
n'ont rien p1;rdu de leur actualité, 0t ces premières réponses 
devraiGnt être l'amorce d'une confrontation plus large. Nous 
publierons dans un prochain numéro les prises de posj.ticn qui 
nous parviendront à ce suj8t. 


